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même manière dans le monde convenable, non,
Pa pluis qu'ici..

Utpuis, comme me le disait un jouir un de mes
amis, tr'ès conciliant en toutes choses: Cela dé-
pend de la manière dont cela est dit et.... fait.

Je lui laisse toute la responsabilité de son ol)i-
ion.

* ** Mais je suis loin de la Kermesse de Mont-
r'éal.

Pour' tre un succès, j'en réponds et vous en
répondez aussi, car' il suffit de connaître le dé-
vouement, le zèle, et je dit-ai plus, car' c'est vi-ai,
la grâce et, les jolis traits decs dames de charité
Pour s'attendre à une pluie d'or' dont profiteront
les pauvres.

Le Ker)nem~e .Joartial va-t-il renaître de ses
cendres ?

Hélas!1 Provenchet', son spir'ituel fondateur'
n'est lus là. Pauvre bon garçon, qui se pr'omet-
tait tant de finir' le r'oman impossible, dont il
avait commencé la publication dans ce jour'nal
Unique, dont la vie était limitée d'avance à dix
jour-s, ('c que durait la 'Ker-messe!1

NOS GRAVURES

LA MAGIE DANS L'IND)E
N des plus célèbres jongleurs de l'Inde
méridionale, donnait r'écem ment une r'é-
Ception (lesp lus curieuses, sous la vé-
randahi du G-rand Mess de Colombo.

de Apr-ès quelques tour's fbirt étonnants
dpasse-passe,1 le pseudo-soî'ieî' consentit à exé-

c-Utet. lea l'us remarquable de ses prodiges. et il y
pr'océda avec une imposante solennité.

Après avoir- fait circuler parmi les spectateurs
Une graine sèche de manguier, il l'enfonca dans
Un petit tas de ter're qu'il ar-rosa ensuite de quel-
ques gouttes d'eau. Puis, sans recourir à aucun
instrument, sans S'aider de quelque vêtement à
lar'ges manches, il agita légèrement au-dessus du
ontiued terre un petit mouchoir' de soie
dot finalement,) il le recouvi'it.
LoUrsqu'il retira le mouchoit' une pr'emière f;4s,

une petite Pousse de manguier montrait déjà
quelque@ feuilles. Le magicien étendit de nou-
veau le Mouc'hoir.) et, quand il le souleva pour la
seconde fois , le madguier était devenu une plante
ayant Une tige assez développée. A la suite d'une
série de prodiges semblables, le manguier' ne
tarda Pas à atteindr'e une hauteur d'environ deux
Pieds, aux applaudissements répétés des specta-
teursi; et alors, le sui-prenant prestidigitateur',
arrachant le Petit arbr'e, en distribua les feuilles
et les fragmnents de tige autour de lui, puis il prit
congé au milieu des commentaires les plus ani-
més, 1en laissant chacun frappé de sur'pr'ise au
floins autant que d'admiî'ation.

Notre gravî'e i'eprésente lit pro-eýsion atu
moment où elle défile sous l'aie (le verdurle de
la Place Chahoillez.

1,'ÉnuICtTrîoN EN CHINE

L'éducation a une influence capitale sur la des-
tinée d'un Etat- de sontor'ganisation dépendent
la gr-andenu- et la nîospérité d'une société. Notr-e
gouvernement a de bonne heure compris la mné-
cessité de répandr'e l'instruction dans tout l'em-
pire, et dans unt ouvrage écrit avant l'ère eh,-é-
tienne il est fait mention de «Vl'n-ïen sy-îèmne

d'intrutio, een ver'tu duquel toutes les villes et
tous les villagres devaient être pour'vus d'une
école commune.

Dans l'esprit de nos institutions, le but pour'-
suivi eni rendant l'éiucation génér'ale est de té.
pandi-e la tscience danîs la masse du peuple, afin
d'en extraire le véritable talent et le fair-e servir'
ait bien de l'Etat-

Nous ne dissimulons nullement cette tendance
de nos méthodes, car nous Le comprenons que
l'éducation qui se tr'ansfor'me en services réels au
1motit de tous.

Au-si, nos systèmes d'instruction sont-ils très
d iffé re nts d e ceux qui sont en usage en Oî-ie iit où
le niot l'emp)orte sur~ la choàe. L'instruction obli-
gatoire ne vise qu'à l'effet : ce n'est pas un sys-
tème d'instruction.$

Oi cr-oit qu'en répandant une cer-taine dose
d'instruction on aura tout fait pont' le bonheur
d'un peuple; mais l'instr'uctionî sans système
d'éducation est lettr'e moi-te. C'est un cours sans
profondeur : il ne pr'oduit pas le jugement. Il ne
développe pas la naturie.

Selon la méthode chinoise, l'obligation réside
dans lat méthode (le s'inîstruir'e. L'Etat ne se pî'é-
occupe pis d'autre chose

Avant de t'air'e des savants, ce qui arr-ivera ton-
jour's assez tôt, il songe à en f'ait-e de bons instr'u-
ments dle travail : cai' il ne suffit pas d'êtr'e apte
à applaudi-, il tIant savoi' et pouvoir apprendre.

Général TeCHENu-Ki-ToNo'.

AU POÈTE AUTEUR DE i MERCI I)

Chante, poête, ta voix est si douce 1 Chante 1-
mais lai-se au mrytère entr'e-nous son charme
infini.

Ignores-tu que tout voile déchir'é fait tomber'
un rêve et s'envoler une illuision ?

Une collaboratrice au
MONDE ILLUSTRÉ.

ETYMOLOGI E

AMÉRIQUE

HRISTOI'BE CoromB donna à l'Amérique,
t dans son pr'emier voyage, le nom d'Inidesi

Occidentales, cr-oyant n'avoir' découvert
Squ'un prolongement de l'Inde. Sept ans

"W lustar, e 149,Alouzo de Ojéda entre-
prit une cour'se le long de la côte de Paria, dé-

LA PILOCEssioN DE LA FÊTE-DIEU couverte l'année précédente par Christophe Co-
COilflieles nnée préédeneslomb. Il se fit suivre d'un astronome, Ameî'ic

Cssons'e lsaitespédet, la gr'ande pro. Vespuce, qui fit dans la suite plusieurs voyages
ceon d"tie dimanche dernier, avec beau- dans ces parages. De retour de sa dernière ex-

004 epompe et d'éclat. Les prépat-atifs, édition, Amerie Vespuce écrivit à Réné, duc de
heoeument dpis luiersjors, ont. été mal- rorraine, une lettre qui contenait un rappor't

heuruseentintrrompu samedi soir à cause de sommair'e de ses voyages. Cette relation, tom-
lpluie. Dimanche matin, le soleil se leva ra- bant entr'e les mains d'un impriment' de Saint-

"ieux et les travaux fur:ent repris avec vigueui'. Dié, en Loi-iaine, fut imprimée en I5ù7, sous le
Les décorations, du goût le plus par-fait, étaient titre,: Quatuor Americi Vespucii naviqationes.

norabreusest et plusieur-s -eposoirs avait été éri- Par- une erreur de chiffres assez iregr'ettable,
gés en divers endroits. Les ai-ca de ver-dur-e étaient Mairtin Hylacomylus, c'était le nom de l'imp-
iagnfi ues. meut-, plaça le premier voyage d'Amcîic Vespuce
assisé d'u pottait lui-même le Saint-Sacrement en 1497 ; c'est-à-dire un an avant la découve-tE

assité 'unclergé nom bîenx, revêtu de châpes de la terr'e ferme par Christophe Colomb. L'im.
et de dalmatiques étincelantes- Les corps de primeur- loi-rain proposa de donner le nom d'A.
musique de la Cité, de l'Harmoniie, ' Union Mu- mérica à la pr'étendue découverte d'Americ Ves.
sicale etdu Séminait-e marchaient dans les rangs, puce pour une erreur à laquelle il n'a eu aucum
et ont pi'ésenté alter-nativement plusieurs moi'- pal-t, puisqu'il ignor-a lui-même la publicatiot
ceaux religieux qui n'ont pas peu contribué à i-e- d'HEylacomylus. Cette origine du mot Amnéîiqu(
hauss8er l'éclat de cette %~te qui r'estera dans la est la seule qui ait été admise jusqu'a pr'ésent.
Mnémoir'e des fidèles de notr-e ville comme un, sou- Mais voilà que dernièr-emenît monstieur' Thomai
venir bienfaisant de r'eligion et d'amour, de Sjîint-Br-is a publié un ouvr-age à New-Yo,'h

qui î'efute avtec beatieoulp (de ,-iencc et de saga-
cité cette vieille opinion ; suivant monsieur de
Saint-Bris, le mot Amérique est dér'ivé du nom
indig,ène de l'Amérique centrale et (les parties
septentrionales de l'Amérique du Sud, qui fi-
gur'ent sur les cartes des l)remieI:s navigateurs
espagnols avec diverses variantes, telles que
Amnaraco, Ameroco, Amerova, Naraea, Horaca,
devenues finalement Amériea. (Ces noms sont
souvent suivis du mot indigène: pana, (lui, sui-
vant sir Walter iRaleigh, signifie4 pays ". À
maru était le nom de la divinité qu'adoraient les
aborigènes sous la for-me d'un ho-erpet traversé
par une ligne droite;- et Amara-a pana éta it le
nom donné par les naturels à la gr'ande terrîe
quand Christophe Colomb y abor-da.

HECTOR SIERVADEC.

1,F, GLADIATEUR

Dans Home capitale, impératrice et reine,
C'ent mille spectateurs, l'oeil fixé sur l'arèe,

Y regardai-nt mourir

T,(, beau gladicateur qui, couché sur le sable,
Etonfait dans sa gorge un râle insaisissable.

Sanîs paratître souffrir.

Car c'était là sa gloire à lui, vaillant athlèt,
D)e périr noblement et sans baisser la tite,

Mais tourné vers b-s cieux;

Il tallait, pour- mieux plaire à son juge terrib)le,
Que la mort fût décente et que l'inistant hourrible-

Ne blessât point les yeux.

Ainsi, 1)0 eates saints aux deux ailes de flamme,
Qui parcourez le mnonde en répandant votre âne-

A travers les chemins,

Quand vous mourez d'ennuis autaiit que (le vieillesse,
Ait suprême montent levez avec ,nblesse

Lev-z aut ciel les mains.
Arm-u.urï BitizEux.

NOTES ET IMPRESSIONS

1)e l'oisiveté naît l'in Oltti-.SITB5LE.

Celui-là est bien sourd à qui la tombe n'a pas
dit quelques bonnes paroles.-G -M. VALTOUR.

Le plus petit pouvoir est un grand cor'îup-
teur.-BENJAMIN CONSTANT.

Tel est ridicule aujourd'hui (lui ne l'est pasi
demaini.-SAINTE,-BEUVE.

Le vulgaire se plaît à l'absolu - c'est la foi'me
naturelle de la pensée iliculte.-ED. SOHERER.

il faut à chaque époque un homme qui serve
de chef et dont le nom soit l'étendard d'un parti.
-MIGNET.

Par une loi naturelle, l'esprit humain ne peut
l'empêcher d'embellir et d'élever' l'objet de sa
contemplationi.-C-EoRGOE SAND.

Il est r'ai-e qu'une nation trouve son compte à
emprunter la route du voisin - elle croyait pren-
dre un raccourci, elle a fait un déWutr.-AtvÈ[DE
BARiNE,.

La médecine en Chine.-On a dit souvent
Lque toutes nos découvertes, même les plus mer'-

veilleuses, ont vu le joui' en Chine, bien longtemps
avant d'éclor'e on France. L'insensibilisation

aartificielle, entre autres, était connue en Chine
bien avant les travaux de nos médecins. IDes
preuves de ce t'ait ont été maintes fois données; en
voici une nouvelle :l)'après le Dental Lumtinary,

aen examinant les livres chinois, à la librairie na-
etionale de Pékin, onti 'ouve la preuve formelle
-que les chir'ur'giens chinois se servent, depuis
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